
 

Plus n’est pas toujours plus. 
Décidons ensemble.
 
L’association smarter medicine – Choosing Wisely Switzerland lancera une campagne à l’échelle  
nationale le 1er octobre 2018. Son message central: Les soins inappropriés ou la surmédicalisation 
nuisent plus aux patientes et patients qu’ils ne leur sont bénéfique. La campagne bénéficie du soutien 
d’une vaste alliance.

«Les malades se fâchent contre les médecins qui ne leur prescrivent rien. Ils ont l’impression qu’ils les  
abandonnent. »Le postulat du philosophe et médecin grec Épictète est toujours d’actualité. Pourtant, avec 
le progrès médical, il est avéré que les patientes et patients subissent un nombre croissant de traitements et 
d’analyses qui sont plus susceptibles de leur nuire que de leur être bénéfiques. Cette situation porte préjudice 
à la qualité de vie des personnes concernées et il convient d’y remédier de toute urgence. Plusieurs sociétés de 
discipline médicale ont dressé pour leur spécialité des listes Top-5 des traitements et diagnostics qu’il convien-
drait d’éviter de manière générale.

Trois exemples concrets: 

1 Les antibiotiques sont 
prescrits trop souvent en cas 
d’inflammation des voies  
respiratoires supérieures,  
généralement d’origine virale.  
Les antibiotiques ne sont pas effi-
caces dans ce cas, et contribuent 
uniquement à accélérer la résis-
tance des bactéries pathogènes, 
ce qui à terme est très dangereux.

2 En cas de douleurs dans  
le bas du dos, une radiographie 
au cours des six premières 
semaines est généralement 
inutile.  
Elle conduit simplement à des 
examens complémentaires  
sans résultat et à une exposition  
accrue aux radiations.

3 Quand des médicaments du 
groupe des benzodiazépines 
sont prescrits à des personnes 
âgées en cas d’agitation ou de 
troubles du sommeil, il en résulte 
une augmentation de la fréquen-
ce des accidents de la circulation 
et des chutes. Un effet qui n’est 
souhaité par personne.

Les patients informés participent aux décisions
smarter medicine défend le principe selon lequel un traitement n’est prescrit que s’il est effectivement bénéfique  
pour la personne concernée. L’objectif prioritaire n’est pas de réduire les dépenses de santé, mais d’améliorer  
la qualité des soins médicaux pour les patientes et les patients. Le fait est toutefois que, selon une  
estimation de l’Office fédéral de la santé publique, au moins 20 % des coûts de santé  
sont occasionnés par un traitement qui n’est pas indiqué médicalement.

La campagne sera lancée le 1er octobre 2018 en même temps qu’une 
journée publique. Un an plus tard, à l’automne 2019, la première jour-
née nationale des patients devra être organisée. Un débat central sur 
la meilleure qualité des traitements sera alors mené et des expli-
cations seront données aux patientes et patients sur la manière 
dont ils peuvent dialoguer d’égal à égal avec les médecins 
traitants. En outre, les recommandations des sociétés de  
discipline médicale seront traduites dans un langage  
comprehensible pour tous. 
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Vidéo explicative
Découvrez en quelques secondes
les objectifs de smarter medicine:

www.smartermedicine.ch/video

À propos de l’association
smarter medicine – Choosing Wisely Switzerland 
bénéficie du soutien d’une vaste alliance au sein 
de laquelle sont à la fois représentées des sociétés 
de discipline médicale, des professions de la santé, 
des organisations de patients et de consomma-
teurs. smarter medicine fait également partie du 
mouvement international Choosing Wisely, qui 
se penche sur le thème de la prise en charge sani- 
taire insuffisante ou excessive dans un certain 
nobre de pays.


